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“ Garnier, promenant sa parole et son œuvre à travers la 
“ France entière (applaudissements) avec un zèle qui lui a 
“ valu un éloge dont j’ambitionne, quand j’aurai quelques 
‘ " mille kilomètres de plus à mon actif, de recevoir une par- 
ocelle : VOUS ETES, MONSIEUR L’ABBÉ, PLUS DÉ- 
“ VOUÉ QUE JÉSUS-CHRIST, car Jésus-Christ n’a pas 
‘ ‘ passé comme vous la moitié de ses nuits en chemin de fer. 
“ (Rires et applaudissements.) ”

“ Il est donc officiel que M. l’abbé Thellier de Poncheville 
a fait sien ce blasphème anonyme, en y ajoutant qu’il ambi­
tionnait de l’entendre répéter un jour en son honneur. Il 
vient d’avoir cette triste satisfaction. Mme Delâge et 1’ “Ac­
tion Sociale ” n’ont pas inventé ce déplorable propos, mais en 
l’étalant, l’une dans son discours, l’autre dans ses colonnes, ils 
ont donné à M. l’abbé Thellier de Poncheville la joie qu’il 
convoitait depuis des années.

“ Sans doute, dans son insondable légèreté qui lui fait 
accepter de ses amis compromettants des compliments à sa 
tête blonde comme celle d’un enfant de chœur et à sa taille 
svelte comme celle d’une jeune fille, M. l’abbé Thellier de 
Poncheville n’a pas compris que son trait d’esprit était un 
blasphème voltairien.

“ Autrement, nous sommes les premiers à être sûrs qu’il ne 
l’aurait pas prononcé. Mais, que dire du jugement, du tact, 
du sentiment religieux de ce docteur de l’évangile démocratisé 
qui ne comprend pas l’énormité de ce qu’il a dit ?

“ Il est vrai qu’il est en bonne compagnie. Que dire en 
effet de ce monde démocratico-libéral qui “rit, applaudit,’’ 
répète en s’extasiant le blasphème voltairien, sauf après coup 
à protester bruyamment contre nous, en nous accusant d’avoir 
‘ ‘ odieusement attribué ’ ’ à la tête blonde et à la taille fine de 
M. l’abbé de Poncheville, “ un inepte propos, aussi inepte 
qu'invraisemblable ’ ’ ?

“ Cet incident est vraiment un document humain de pre­
mier ordre saisissant sur le vif tout un milieu qui prétend 
pousser l’Eglise vers de nouveaux “horizons,’’ comme ils 
appellent dans leur littérature le vieux libéralisme et le démo­
cratisme déjà vieillot.” Léon Kemner.


